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'=`Î`  .U   se comparer aun écheveau
.  _ .'  If s" . Mz. d`une triple monade,
source trinitaire de la substance en puis-
sancejde la di

j rentiation.
Le dévidage 'égulier s'interrompt, lors-

 _i~s de l'évolution du mi-

néral, d` _

_  jdelanimal ou de l'ho-

xujjial, SUPVI ÿtqçgxçeur 'consentie ou

 þÿ g F a t u m ` : $_de Paggrégat
considéré- Jlïi ff *

'

` i

Cedévidage s'ar-rete brusquement lors-

que Yexistence humaine arrive ace terme

que nous appelons la mort. Cet arret tait

alqrs ressortir, par réaction giratoire ré-

þÿû  e i i e pdistractions involutives de la vie

qui þÿ a cû  ï S h e u tphisieurs þÿû  l sensemble,
_trQ\1b12-Ht aÎIlSî l'harmonie générale de
1'ètre.
'

~L'h0mm6, Véritable et mystérieux pelo-
tog doit alors' revenir à l'écheveau (nature

S" 'bIe)repass_erjii§te a Pendroitoù se

Ê=_,[___ ¿ nodosàité inharmonique, et réta-
Ê 4.°$l_l'OI'd1ï aiïå .Pécheveau emmèlé,

'

yûif 168 Hllmijå S 239, 240, 241, 242, 243.
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prendre un autre rumb et s'élancer de
nouveau.

_
_

D'ailleurs comments'envolerait-elle hors

de la sphère fatidique, sans être foudroyée
aussitôt?

_

Cette psyché trop enténébrée encore

pour avoir mérité la visite de l'Epou.z: que
l'on n'oublie jamais, qui préféra en pren-
dre un d'occasion, l'éternel séducteur

Nahash, au lieu de l'Eros divin.
Du reste beaucoup savent que, la ra-

dieuse et fulgurante vision de la Vérité-
Une reste toujours inviable pour le grand
nombre.

i

Ceux-la seuls la percevront, qui auront

su passer dédaigneux hautains, toutes les
þÿû  b r e scharnelles frémissantes il est vrai;
devant* la Maîa et ses attraits plus ou

moins légitimes, dont la plupart représen-_
tent une larme d'un frère qui asouffert,
qui a sangloté. _ Ç

Mais dira-t-on, tout ce qui précède n'a
aucune base sérieuse et rentre par consé-

quent dans le domaine de la plus macabre
fantaisie. Parce que nul n'est jamais _ re-

venu de ces soinbres états, raconter ses

sensations, qui ne peuvent être que de pu-
res spéculations conjecturales
' \Erreurl '
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LE VOILE DIS1S

Des savants þÿ a n u q uû  set modernes tels,

que Apollonilus þÿ P a i a S l o Sde Rochas

Papus Charcot meme et þÿ u ¼ e t o u l eþÿ d a u - :
tres qul connaissent potui les avon espe-
umentos ou plutôt extrait» ide déductions

rigouieuses, tous les états profonds et

supei hciels del hypnose sup! eme tépon
draient au besoin pour nous

Max pour nousconvaincre considérons

d |drl»memequelétatdólectncité rl» meme que l état dólectncité
dc magnétisme, ont un caractère com

mun celui d < tie hors de la portée im

medi \tt de nos s ns ils appartiennent
tous au monde invisible dont le monde

ideal est une poi tion Le monde JDVLSI

ble a une hontiere commune avec le
monde plu sique comme nous le montie

d'd'°°s PÎWS <*'B!U@S antérieures
þÿ n ° m b f ' 9 : b l Q 8þÿû  é S l î tû  iet éloignées

Nou! ne *nous énarterons donc pas
la Vérllé en dóduimet þÿ ¢ p , : , 0 , , _¿e ce

constatation, que ces organes ogm son ,,

åll grande lot du bmaire et sont pm

þÿ ÿ vû û  tþÿ Pû  l r i s é e sau point de vue men

7

Pûâlllfî loisqu nls deviennent le sie

des facultés Öénereuses et altrurstes del
1110 BÊ négatifs lorsqu ils sont en proie
déwfdlè QU þÿ Øû  aû  i d f e l l t l e sfacultés ma =

VSJÈBS et particulanstes
M248 C GM sous la poussée d une 1 éactto þÿ :

atavxque particuliers que tel ou þÿ S lm

vidu sabanclonnera passivement ou r

sisters. par la volonté au* tatales

impondéiables vibrauons d un or _

*
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þÿ . _ 1 ¿ t d i s p . a : i t i o nde la matiere passant à

« l'état de gaz, Et si notre þÿ S i lne perçoit
« pas les gaz, ce n'est point parce que
« ceux-ci* manquent d'existence, mais

« bien parce que notre þÿ S i ln'a pas une

« portée þÿ s u fû  s a n t epour les þÿ a p e r c e v o i r , : : ( * )
Tous les expérimentateurs, philosophes

ou physiologistes ont pièce à pièce, fait

surgir la vérité de leurs nombreuses et

savantes expériences.
'

_

Gall, en particulier dans sa Doctrine

physionomique nous enseigne que, cha-

cun des organes du cerveau correspond
a une faculté de Fame, jouit d'une vie

propre et d'une entière indépendance.
« Que par la volonté libérée ou asservie,

« parfexercice on peut faire subir a nos

« þÿ l o r a g o l n e sdiverses þÿ m o . d iû  c a t i o n s _ ,et _*pa.r
« une application constante, a pe;-tection»
« ner une disposition médiocre. on peut
« développeret fortifier un organe faible, þÿ : :

soit que cet organe représente un vice ou

une vertu. Au contraire un organe très

fort et sa disposition þÿ s ' aû  ` a î b _ l i s s e n tpar
Yinertie de cette faculté. _

-

D'autre part nous savons þÿ q l l a ä .ces orge,-

nes et leurs facultés ne sont que le résultat
l

(1) lîallucinatjon-Guymiot - Initiation. octo-

bre 4894
'

_

quelconque. þÿ : _
t

___

þÿ C o m s i d é m nû  ,par exemple, 1'or~gene
'

Yaoquisivíté et de la ruse.
'

Les fibres microscopiques de cet or

ne sont, comme _d'ailIeu_rs, -celles" de t

les autres organes, animées d'un mou

ment réflexe vibratoire continu qui
cesse qu'à la- désagrégation posthume 0

a la suite d'un accident.
i

Ce mouvement très subtil est telleme *_
vague qu'il semble étre a peu prés mi
C'est cependant à la faveur de son þÿ r y t h ëû 
me que se dégagent les ondes tluidiqugjt
lmpondérées oui l'3)'Ol1IWÎ_#Bt pénètrent
les organes voisins. Le «résultat de cettd
action qui finit' par devenir exacerbantet
se m anifeste tout d`abord par une quiétude
générale, étrange et tend ù endormir  
susceptîbilités de l"esprit le plus en' éveil, W

'Pena peu cette exacerbation arrive at

son maximum par rayonnement d'aI"bD4

resoeuce encéphalique. Alors, elle þÿ p rû  h t t
unetelle importance que cet organe rq¿

duit à Fatrophie la plupart 016$ þÿ a U l I ` 0 $ : "en

1

111

sassimliant àchaque þÿ i nû  u p tune qU8f1îl¢é_
toujours plus grande de substance gx-tse.

_

De la prédominance þÿ t f u a n011 ?l\1SÎ@\1I`5
organes envahisseurs ui þÿ s ' é q \ 1 l l i l 1 P 0û  - Î
ou qui se particular' þÿ D fû  f S l *  "ll

1.
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evidemment les þÿ a n v e s a lû û  é s_r*»r§iif*- if*-

þÿ i eû  e c x u e l l e set morales qumrle nos ]oui'S
þÿû  iû  ó r a n c i e n tsi* -profondement les þÿ ¢ ' c S \ 1 \ ' S

çfdes peuples et les þÿ r a c e s . : «

Chez l'homme instinctif þÿ : c ' e s t *le déve-

pement d'un ou deplusieurs organes a

anges négatives -qui barrent la route et

avent þÿ l ' é v o l u t i : o nde tout autre organe

itit, le dominentjfusqulù lïnrémissible

`_ nophie, si *une *cause 'diordre objectif
'uterwient atemps.
. (A suivre)

- S*r~LnNNEs.
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URNAL DES JOURNAUX

I¿a Socié Nouvelle (septembre) curieux

'rticle d'E 'ard Carpenter sur l'amour

þÿ a o m o s e x ùû  i ,ou comme il dit hncrnogeni-
Que: lliie également lînternatïonalo  
Qoetes, de léon Bazalgette.

kit. lire, une revue très documentée et

très sincere __
rt Socíaldirigee par A.

Hamon. (') ~ 7

to Reçuégalement ITA nti-Maçon, journal
_

Faseociatioú antimarponnique du Laba-
` `

umeme M. A. Pierret

QÈ7 rue E Marcel) qui, il y ai unan,

§:åiait.le¿-_f þÿ n a l z i ï i ã lû  à d i q u ede Diana

¿ 'gharîåttsa þÿ c o n v é î i a î o n ,et recevait
fes lettres àellevadressées par les ipevsonl
ties dïrqusesib Pinitiatîpn lucîftäienne !

Qilell Î.§LÈlifI'8S jeàuiliques I
'

þÿ È a eþÿ P r o g r ê d a p z r i z e(15 septembre) relè-
avec vigueur les attaques de-Pierre

liffarãl 'î
'

-

_ (_ _  þÿ _ \ _ _ _ ` _ . I :
i C{eSt Amo *i;ni.;s'est chargé de ce soin
,daiisela Pad* * u.f*f¿z=erselle. (30 septexnbre).
i ga Isla (îhvfzifm Magnetzque (15 séytem..
@fe _¿* 'UC fè þÿ i f z t c r c s s a ¼ ¼ tde E. Reybaud sur

la. Jia f¿."t 
"ll 3*   0 fx. 30 le .

.

þÿ : þÿ : \
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Le Lotus Bleu (27 juillet) termine la

traduction de la préface de Secret Doctrine
de Blavatsky. On  trouve énoncés les

dogmes fondamentaux de l'occultisme_;
mais nous remarquons que la célèbre théo-

phiste, fort au courant de la inétaphysif
que oublie lorsqu'elle fait ressortir cerf
taines lacunes dans la conception théoso*

sophique dela Kabbale, queces dites lacuè
nes ne sont telles que pour ceuxqui ne

possedant pas les clefs des traités hébraï-

ques du moyen-âge. occidental. La plupart
des livres qui composent le recueil de
Rosenrorli. n'ouvrent leur véritable sens,

que si le lecteur sait faire subir au texte

les transformations de la cryptographie
initiatique- C'estainsi que l'on peut conså
tater avec certitude Yadmirable unité de in

Tradition, meme et surtout dans les hauf
teurs de Vempyrée pregénésétique.

A signaler encore, une trés claire éluci~
dation du Luciferianisme parle D' Pascal.

UA ube (7 septembre 1896) revue artisti-

queifnternationale, dirigépar Pierre Guédy,
donne chaque mois des « Tablettes isia-

ques þÿ : :dues à la plume de notre distingué
confrère, M. .lollivet-Castelot. Nous repar-
lerons plus en détail de cette revue qui
semble animée par le meilleur esprit
d'éclect.isme et de fraternité. (1).

Je signalerai encore d'une façon toute

þÿ ¼ n i c u l i e r eles Temps nouveaux, feuille

*parais$M1t tous les samedis (2); sans

adhérq' aux doctrines avancées' dont il est
la tribune, je recommande la lecture de
son supplément littéraire, où sont glanés
avec soin toutes les productions de la lit-

terature comteraptoraine, distinguées par
1'amour de Pliumanité et I'espoir vers un

«avenir meilleur. Malheureusement les no-

bles redacteurs de ce journal ne semblent

pas croire à un autre idéal qu'à celui de

leur pnnieetililite hunaill
I

(Il þÿ a i e e c t i o n .þÿ Éû  y q u a id.'0nléans. 0,60 le numéro..
(2)14Ô,_Me Moulietard. 1012. lerr, Sfr. patin.
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Notre confrère M. Georges Vitoux qui
dernièrement publiait chez l'éditeur Cha-
muel, 5, rue de Savoie, un livre des mieux
documentée et d'un très réel intéret sur

Les rayons X et la Photog/*ap/tie des corps
opaques, fait paraître chez le même édi-
teur un nouvel ouvrage consacré cette

fois encore à l'étude d'une récente décou-
verte scientifique ayant au plusjuste titre
attiré l'attention du grand public.

Dans La Photographie du mouvement

(une élégante brochure in-8, prix 0 fr. 75),
en effet, þÿû  o t r ecollabarateur expose avec

uneextréme clarté les conditionsdela pho-
tographie des corps animés etdécrit de la

façon la plus simple et la moins  'I 
de ces deux appareils si merveilleux qul`on nomme le Kinétoscope d'Edison et V 
Cine/nato_qraphe. _*

Devant le succès extraordinaire ire i

porté en particulier par les projeetio 
animées faites à. l'aide de ce dernier in' 
trument, un petit livre comme celui qu

répondre aux désirs de tous ceux qui on
vu ou sont curieux de voir le magiq
instrument.

Trente þÿû  g u r e set dessins accompagne .

le texte de la Photographie du mouveme þÿ :

et l'illustrent de la façon la plus heureuse.
A

I Le Gérant: CHAMUEL. I

ÎIGHAMUEL, Enum 5, Gaui ne Snvme, |5AmsÃ
Viept @raître  
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